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MICHEL BREZILLON, Les Tartarets II, site paleolithique de plein air a Corbeil-Essonnes 
(Essonne) . Gallia-Prehistoire. Tome 14, 197 1 .  Fasc. 1 ,  1971 ,  avec Annexe d'Albert Hesse, 
Comparaison par te calcul des distributions horizontates des vestiges tithiques. 

L'implantation d'un chantier de construction 
immobiliere a permis a Michel Brezillon d'executer un 
sondage de sauvetage dans le quartier Ies Tartarets, situe 
dans le Nord-Ouest de la viile de Corbeil-Essonnes. Le 
travail fut accompli par une equipe d'etudia.nts de J'In­
stitut d 'art et d'archeologie de Paris et ils ont une part 
de merite dans la conduite a bonne fin de cette entre­
prise. 

Le nom de Ies Tartarets li donnc a ce site vient de 
la necessite de ne point le confondre avec Ies Tartarets I ,  
fouilles une annee auparavant ( 1969) par Mm• B.  Schmi­
der 1. Si Ies resultats de ces fouilles sont Join d'etre spec­
taculaires - ainsi que l 'auteur le reconnaît - , I' autori te 
scientifique, la minutie du travail et surtout J'ctude com­
plete et sans reproche des materiaux sont autant d'elc­
ments propres a J'individualiser et a le recommander en 
tant que modele a suivre par tous Ies chercheurs du palco­
lithique et des autres epoques aussi. L'idee maîtresse de 
l 'a.uteur est qu 'il serait bien regrettable d'assister a la 
disparition de tels sites sans Ies avoir soumis aupa­
ravant a une etude methodique. Le cas echeant, ii 
est d'avis qu'il convient de procedcr a une etude tres 
minutieuse, meme si Ies donnees et Ies conclusions obte­
nues ne sont point susceptibles d'eclairer Ies problemes 
poses par le site respectif, car elles serviront de documents 
a des recherches futures. La methode, ou, pour etre plus 
precis, Ies methodes appliquees a l 'etude du site paleoli­
thique des Tartarets li, depasscnt le but modeste que 
J'auteur se propose. Sous le rapport techniquc, typologi­
que et methodique, cet ouvrage est d'un accomplisse­
ment que chaque chercheur du paleolithique aimerait 
a realiser, faisant honneur a la serie de grands ouvrages 
donnes par l'ecole fran�aise d'archeologie dans Ic domaine 
du paleolithique. 

1 F. Champagne, B. Schmider, Note preliminaire sur 
le gisement paleolithique superieur des Tartarets a Corbeil­
Essonnes, BSPF, 1970 t. 67, fasc. I ,  p. 1 7 - 24. 

DACIA. N. s . .  TOM� xvi .  1972, pp.  407 - 43�. BUCAREŞT 

Les resu ltats presentes sont dus a des methodes 
pour la premiere fois utilisees en archeologie : rien de ce 
que la recherche de terrain ou de laboratoirc peut offrir 
n 'y est ignore. C 'est ainsi que toute la masse de matiere 
premiere representee par Ies 3 834 fragments de silex 
enregistres a ete pesee ( 10 1 ,  862 kg) et distribuee ensuite 
dans quatre groupes typologiques, selon Ies criteres 
numcrique et quantitatif, afin d'en obtenir le decompte . 
Les produits fai;onnes en outils et ceux portant des traces 
d'amenagemcnt sommaire ou d'utilisation sont ensuite 
recenses (ils ne representent que 3,02% du total des 
fragmcnts de silex recueillis). Si petits et insignifiants 
qu 'ils soient, absolument tous les produits de debitage sont 
mesures, ce qui permet leur classification dans trois 
groupes dimensionnels (modules) . Les eclats sont mesures 
separement des James et Ia:melles ; on obtient ainsi la 
proportion des eclats par rapport a celle des James, celle 
rlcs eclats enticrs, des James entieres, ainsi que celles des 
eclats et James fragmentaires. Les talons en bon etat, 
facilcs a identifier, sont ranges par types (cortical, lisse, 
diCdrc, facette et punctiforme), avec la mention de leur 
nombre pour chaque type et de ce que ce nombre represente 
pour cent, ce qui permet de saisir la frequence de chaque 
type (dans notre cas Ies corticaux sont Ies plus nom­
brcux) .  Pa.rtant de ces typcs de talon, on essaie d'etablir 
celui du percutcur employe ; la conclusion qui semble 
s'imposer est que Ies pieces a talons deverses, conchoide 
<l iffus ou absent·, sont habituellement dues a un debitage 
au percuteur tendrc. Tres importante est l 'etudc du 
cortex des produits de debitage, car parmi ces derniers 
Ies produits corticaux sont inversement proportionnels 
avec l 'allongement des pieces, dont ce sont Ies eclats Ies 
plus courts qui ont le cortex le plus frequent. Les plagcs 
de cortex, Iorsqu'elles sont assez grandes, permettent 
d'etablir Ia direction de debitage, Ies unes etant perpen­
diculaires a J'axe de debitage (cortex Vertical), jP,S l[\UtJ;-eŞ 
para,lleles (corte� qorizontal) , 
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Le grand merite de cette methode d'etude est de 
nous rapprocher de la technique du travail propre a 
l'homme paleolithique. S'averant revelatrice quant a son 
habilcte, elle nous rend familier un mode de pensee techni­
que particulier au paleolithique superieur. 

Les criteres dimensionnels et techniques s'appli­
quent egalement aux James. Quant aux nucleus, ils sont 
repartis selon leur type, leur poids et ]eur grandeur, 
autant de donnees soulignant le caractere specifique du 
site. Pour satisfaire aussi a certaines euriosites profession­
nelles, l 'auteur calcule la moyenne du poids et de la 
Iongueur des nucleus (environ 675 gr pour 130 mm.). 
Pour ce qui est de l'anglc du plan de frappe avec la table 
d'entevement, ii scmble donner plusieurs series de nucleus, 
�roupees notamment vers Ies 45° et 75°. Le remontage des 
nucleus montre que dans certains cas au moins la serie 
des James est inaugurec par unc lame a crete. L'auteur 
etudie Ies conditions d'exploitati�n des differents types 
de James (a section transverrnle triangulaire, trapezoidale, 
etc.) .  

Pour Ies donnecs typologiques du site, l'etude 
prend appui sur la liste type etablie par D. de Sonnevillc­
Bordes et J. Perot, en Ies presentant graphiquement, 
methodc deja entrec dans la pratique de la recherche 
paleolithique, cc qui nous dispense d'y insister. Le site 
des Tartarets II est attribuc a un facies du paloolithique 
final specifique a la region parisienne : Ies niveaux inte­
rieur et superieur de l 'horizon IV de Pineevent, Ies Gros 
Monts de Nemours, Lumigny, etc. 

Le support de cette etude est constitue par le 
carrelage du terra.în (par metre carre), qui permet l'en­
registremcnt graphique sur le plan de chaque piece re­
coltec. C'est ainsi qu'on obticnt Ia vue d'ensemble des 
zones plus agglomerees ou des distributions moins fre­
quentcs. La relation, prescntee par carreaux, s'exprime 
en massc de matiere premiere et en categorics de pieces. 
De meme, gi:âce au plan carrcle des fouilles, on peut 
suivre Ies remontages d'eclats entre eux ou sur leur 
nucleus d'origine, obtenant ainsi l'image de l'organisation 
statique des vcstigi:s d'une part, de la. dynamique de 
l 'occupation du sol d'autre part (revelant trois directions 
principales de depla.cements simultanes) . 

En analysant la distributi:m des differcntes cla.sses de 
vestiges obtenues aux Tartarcts I I, l'auteur arrive a la 
conclusion qi:e, si clic n'offre pa> la possibilite de recons­
tituer avec quelque vrais€mblance le» eventuelles super­
structures d'un habitat, clic permet neanmoins d'affirmer 
que la rcpartition des objets n'est pas aleatoire et quc 
certaincs categories repondcnt aux memes modalites 
d'organirntion. L'eti:de du site des Tarlarcts II n'est 
qu'une premiere tentative dans son genre, aussi ses 
conclusior.s_ ont-clles le caractere limite que Ies donnees 
obtenucs leur ont imposc. La poursuite d'une telle etude 
par groupcs d'habitats nous permettra de suivrc ou tout 
au moins de nous faire une idee sur Ies activites develop­
pecs en rela.tion avcc leş cateŞ"ories d'outils cmployes 

et du role de ces categories d'outils dans !'economie des 
habitats, car n'oublions pas que non seulement le nombre 
des outils est un indice d'usagc ou d'apport economique, 
mais aussi le quantum de perissabilite ou de sollicitation. 
li semble que Ies outils le mieux representes sous le point 
de vue quantitatif et numcrique ne sont pas toujours Ies 
plus efficaces, ni Ies plus frequemment employes. D'autre 
part ii est evident que !'indice d'usage et de sollicitation 
d'un outil ayant beaucoup servi dans Ies activites liees 
a la vie interieure de !'habitat respectif sera tout autre 
par rapport a celui utilise pour Ies activites exterieures 
(chasse, cueillette, etc.), d'ailleurs plus difficile a silr­
prendre da.ns !'habitat meme. 

La distribution des categories de materiaux archeo­
logiques, calculee et representee ensuite graphiquement 
par A. Hesse, publiee en annexe, est de nature a confirmer 
lcs relations saisies intuitivement sur Ie terrain et sur le 
plan de fouilles. A cc qu'il paraît, la fouille aura saisi 
deux structures distinctes subcirculaires, au diametre 
d'environ 6 m. La collaboration des mathematiques a la 
recherchc archeologique s'avere de plus en plus frequem­
mcnt avec des resultats feconds. A. Hesse n'cst pas a 
son premier cssai en cc sens ; ii compte parmi Ies specia­
listes qui prirent part a la reunion de Mamaia (Roumanie) 
en 1970, organisee justement sur cc theme 2• Seule l 'appli­
cation de cette methode a un grand nombre de cas nous 
offrira des certitudes, mais elle est conditionnee (ainsi 
que A. Hesse I'a.ffirme) par la necessite d'unc attention 
toujo'urs en eveil de la part des archeologues quand ils 
redigent le:ir plan de fouilles et quand ils reproduisent 
sur Ie plan Ies resultats obtenus ; plus d'attention et plus 
d'objectivite aussi ! Si telle exigence est justifiee, elle est, 
helas, difficilc a remplir, surt<Jut quand ii s'agit d'une 
couche archeologique cpaisse, avec des habitats super­
poses, qui s'entrccroiscnt ct s'entrcpenetrent. Da.ns ces 
ca.s-fa, Ies methodes preconisees par M. Brezillon sont 
clles aussi difficiles a appliquer. 

La ma.sse de matiere premiere, ainsi que la masse 
des pieces ra„onnees ou utilisees, classifiees par categories 
ou par types d'<Jutils individualises peut devenir une 
methode courante dans l'etude d'un certain habitat ou 
d'un groupe d'habitats appartenant a la meme civilisation 
ou au meme facies culturel. Mais un obstacle assez diffi­
cile a surmonter dans cette etude comparative est cons­
titue par Ia variabilite du poids specifique des diverses 
sources de matiere premiere. N"otiS pensons egalement 
que Ic decomptc de tous lcs produits de debitage, par 
categorics et par typcs, est susceptiblc de fournir des 
rcsultats fructucux, ainsi que la mcsure des anglcs de 
frappe. 11  serait en effet extremement important de 
savoir la variation des typ�s d'outils et de nucleus dans 

2 A. Hesse, Tentative interpretation of the superficial 
distribution of remains on the upper fort of Mirgissa. 
Mathematics in the Archaeological and Historical Sciences 
in Proceedings of the Anglo-Romanian Conference. 
Mamaia 1 970, University Bess Edinburgh, p. 436- 444. 
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I es habitats contcmporains d'unc memc cultu re, cc qui La generalisation des methodcs inaugurecs par 
aiderait a Ia definition de !cur individualite - chosc tres l\L Brezillon ct la collaboration intcrdisciplinaire sont 
d ifficile ct parfois impossible avec Ies methodes courantcs susccptibles d'aboutir a l'etablissemcnt de certains indiccs 
a l'hcure actuellc. On pourrait ainsi detcrmincr leur de progres ou de regression techniquc et culturclle. Leur 
contribution au developpemcnt de I'ensemble d'une absence entrave encore de nos jours la parfaitc intelli­
culture u tilisant soit Ia meme matiere premiere, soit des gence du processus de la naissance, l'evolution et l 'extinc­
matieres premieres differentes dans Ie cadre de formes tion de certaincs cultures. 
de relief (microtopographies) diverses ou de facies 
climatiques differents. Vasile Boronean/ 

J.  MELLAART, Excavations at Bacilar, 2 vol . ,  249 + 525 pp. ,  249 fig„ CLXXVII pl. + 
5 pl. en couleurs. Occasional publications of the British Institute of Archaeolcgy at Ankara, 
Nr. 10, Edinburgh University Press, 1970. 

Bien quc l'activite de l 'Institut archeologique 
anglais d' Ankara pcndant Ies deux derniercs decennies 
ait eu en general un râle de premier ordrc pour l 'etude 
systematique des diverses periodes de la prehistoire et 
de l 'histoire ancicnne de la Turquie asiatiquc, on pcut 
<lire sans hesiter que Ies resulta,ts Ies plus spectaculaires 
- tant du point de vuc historique quc du point de vue 
des collections archeologiques - ont etc obtcnus dans 
Ie domainc de Ia prehistoirc. A câte des amples fouillcs 
de contrâle stratigraphiquc entreprises a Troie par I'ex­
pedition archeologique americaine, sous Ia dircction du 
professeur Carl Blegen, entrc Ies deux guerres mondiales, 
et des fouilles du professcur J. Garstang a Mcrsin, Ies 
fouilles de l 'Institut archeologique anglais d'Ankara 
peuvcnt etre considerees Ies plus importantcs recherches 
pre- et protohistoriques executees apres la deuxieme 
guerre mondiale sur le territoire de l'Asie Mineure. 

Beycesultan� �atal Hiiyiik ct Hacilar, sites qui 
ont fait l'objet des plus amples fouilles de cet institut, 
sont definitivement €ntres dans l'histoire de la culture, 
et non seulement de l'Asie Mineure, mais aussi bien de 
tout l'ancien monde. Cette activite est d'autant plus 
louable que - a des intervalles relativement courts 
apres la fin des fouilles dans ces sites et apres la publica­
tion reguliere des rapports annuels d'activite - Ies resul­
tats ont ete valorises d'une maniere exhaustive par la 
publication d'amples monographies: Les volumes de Scton 
Lloyd et J .  Mellaart sur Beyccsultan, celui de J. Mellaart 
sur �atal Hiiyiik, parues ccs dix clerniercs annees ct, 
recemment, Ies deux volumes du dernicr autcur cite sur 
Ies fouilles de Hacilar ne sont pas, d'ailleurs, des mono­
graphies contcnant seulement la description des fouilles 
et de tous Ies resultats obtenus pcndant ces fouillcs, mais 
de vraies etudes systematiques au moins de quelques-uns 
des problemes souleves par ces resultats exceptionncls. 

Les deux volumes - texte et illustrations dedies 
a.ux fouiUes de Hacilar, que l 'auteur considere • the final 

report . . .  of excavations at Hacilar » - s'ajoutent ainsi 
a la seric antcrieurc et se remarquent par la meme me­
thode meticuleuse de la rcchcrche stratigraphique, la 
scule vraiement inattaquable, et la meme tentative 
continue de rechcrchcr !'origine ct l'evolution du pheno­
mene culturel et hi�toriquc cn rclation avcc Ies donnces 
deja connues, obtcnucs d'ailleurs en premiere lignc tou­
jours par Ies rechcrchcs du meme autcur. 

Les fouillcs dirigees par J. Mellaart sur la butte 
situee au voisinage du village de Hacilar, dans le Sud­
Ouest de I' Anatolie, ont eu Iieu pcndant quatrc courtes 
campagnes, de 1957 a 1960, cn tout moins de quatre mois 
de travaux ; elles ont cesse a l'automne de 1960, car la 
direction de I'Institut archeologique anglais d' Ankara a 
ete d'avis que Ies rcsultats obtenus sont suffisammcnt 
concluants et que la poursuite des fouilles ne pourrait 
donncr rien de nouveau. :Nous croyons cependant que Ies 
fouiUes auraient du etre continuees, d'une part parce que 
c'est seulement pendant la derniere campagne qu'on a 
atteint la plus ancicnnc couchc de culture datant du 
neolithique aceramique et, d'autre part, parce qu'on 
n 'avait pas encore fouille Ir. necropole voisine, detruite 
par Ies chercheurs de « tresors » apres le depart des ar­
cheologucs. La seule consolation des archeologues pour 
cette pertc inestimable pourrait etre fournie par le fait 
que, apres la cioture des fouilles a H;;lcilar, J. Mellaart ait 
ccnduit Ies recherches de �atal Hiiyiik, cn y obtcnant 
Ies rcsultats vraiment sensationnels que tout le monde 
connaît et admire. 

D'autre part, mcmc sans prendre cn consideration 
la perte de la necropole, Ic fait meme quc Ies fou illes de 
Ia plus ancienne couche de Hacilar ont affccte sculement 
une supcrficie de 150 m2 vient a l 'appui de notre point 
de vue, c'est-a-dire que ces fou illes ont ete closes trop 
tot. Car, bien que la fouille integrale ou presque d 'une 
station ayant plusieurs couches de culture soit difficile et 
co\Îteuse, i i  n'y a pas de doute que c'est seQlement une 
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